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Pause-CaféPause-Café

Je ne vois vraiment pas pourquoi nous perdons
temps et argent dans une campagne électorale qui
n’a aucun sens puisque le nom du futur président
est déjà connu par tout le monde, même par les
bambins qui savent très bien qu’aux mois de mai,
juin, juillet 2009, etc., les journaux télévisés
continueront à s’ouvrir sur les messages envoyés
par M. Bouteflika à ses pairs et sur ses discours lus
par des ministres et des conseillers.

Je ne pense pas qu’il y ait une seule personne
qui prend au sérieux l’hypothèse de voir M. Touati
occuper le bureau présidentiel à El-Mouradia !
Même pas lui, on l’espère ! Mais s’il pense qu’il a
une chance infime de devenir président de la
République, il faut tout de suite le ramener à la
raison avant la grande gueule de bois du jour
d’après. Et si, maintenant, il pense que la
Constitution a été changée pour lui permettre de
devenir président à vie, alors là, il faut vraiment
s’inquiéter de sa santé mentale !

farahmaamar@ymail.com

«Celui qui a un ami véritable n’a pas besoin d’un
miroir.»

Le lièvre qui se prend
pour un bœuf
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LA CHAMBRE D’ACCUSATION STATUE SUR L’AFFAIRE ALGÉRIE TÉLÉCOM

L’ex-P-dg et le DFC maintenus en prison
LOUISA HANOUNE :

Une opposante
dans la proximité

du pouvoir
Léon Trotski divergeait

profondément avec
Joseph Staline dont il

abhorrait et dénonçait
la gouvernance par
trop bureaucratique

avec ses zèles
dictatoriaux. Louisa

Hanoune, qui
entretient
quelques

survivances
du trotskisme

en Algérie, trouve,
elle, concevable de

filer quelquefois
des lunes de miel
avec le président

Bouteflika, qui
emprunte à Staline

ses excès à étouffer
les libertés politiques.

l ALERTE À LA CITÉ UNIVERSITAIRE
NEHAS-NABIL (CONSTANTINE)

400 étudiantes
intoxiquées

MOURAD KAL, DG D’ELSECOM FORD :

«Le service après-vente,
notre préoccupation

majeure»
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